
Les réfugiés en Afrique qui veulent venir
au Canada attendent souvent des années
que leur demande soit traitée par les
agents d’immigration.

Pendant ce temps, les réfugiés survivent dans
des situations dangereuses, même s’ils ont
l’appui de parrains au Canada.

Les retards affectent également les familles
de réfugiés. Les enfants attendent des années
avant de revoir leurs parents au Canada. Pour
un enfant, cinq ans d’attente c’est toute une vie!

Le traitement des demandes de réfugiés est trop
lent dans de nombreuses régions, mais c’est en
Afrique qu’il est le plus lent.

Nous devons faire mieux.
Nous devons être justes envers
tous les réfugiés.

Cinq ans
pour réunir une mère
et ses enfants

Lisa, âgée de 14 ans, et
son frère Jordan, 10 ans,
ont retrouvé leur mère
au Canada en 2009. 
L’attente a duré sept ans :
deux ans pour que la mère
soit acceptée comme
réfugiée au Canada et
cinq ans pour que le
bureau des visas de
Nairobi traite la demande
de réunification familiale.

Nairobi : 
un bureau surchargé

Le traitement est particulièrement lent au
bureau de Nairobi.

Le bureau des visas du Canada à Nairobi (Kenya)
couvre 18 pays, dont la République démocratique
du Congo, l’Érythrée, la Somalie, l’Éthiopie, 
le Burundi et le Rwanda – pays d’où proviennent
un grand nombre de réfugiés.

Nairobi est, de loin, le bureau des visas
le plus lent pour les réfugiés parrainés par
le secteur privé.

Le traitement de la moitié des cas de parrainage
privé de réfugiés à Nairobi prend plus de 3 ans
(39 mois, comparé à 17 mois globalement).

Amina
6 ans d’attente 

Amina a fui l’Éthiopie pour le Kenya en tant que
réfugiée. Il y a plus de 6 ans, Amina et sa famille
ont été parrainées par un groupe au Canada. 
L’entrevue a eu lieu 4 ans plus tard et entretemps,
son mari est décédé du paludisme. Plus de deux
ans après l’entrevue, Amina attend toujours son
arrivée au Canada.

Amina et ses trois enfants vivent dans le camp
de réfugiés de Kakuma au Kenya.

Entretemps, le groupe de parrainage au Canada
est prêt et capable de soutenir la famille
d’Amina ici – ils sont aussi découragés par la
longue attente.

La réunification
des familles de réfugiés

Nairobi est le bureau des visas le plus lent
pour la réunification familiale de réfugiés
acceptés au Canada.  

Le traitement de la moitié des cas de personnes
à charge des réfugiés à Nairobi prend plus de
27 mois (comparé à 16 mois globalement).

En d’autres mots, dans certaines régions de
l’Afrique, des enfants attendent souvent plus
de deux ans avant d’être réunis avec leurs
parents, après que ceux-ci aient été acceptés
comme réfugiés au Canada. 

Je vis dans des conditions
intoléra bles dans un camp

de réfugiés, espérant qu’un
jour je pourrai élever mes
enfants dans la paix et la
sécurité. Étant donné les
conditions décrites plus haut,
pourriez-vous m’aider à faire
avancer mon dossier afin de

conclure mon processus
d’immigration?

PHOTO : SETTLEMENT ARTS/ANNA HILL



Vous pouvez soutenir
un programme juste et 
efficace pour les réfugiés.

De concert avec le CCR, demandez au
gouvernement canadien de garantir un
traitement rapide des demandes de réfugiés
en Afrique.

Pour des idées d’action, visiter le
www.ccrweb.ca/fr/nairobi-action

Pour plus d’information, consulter le rapport
du CCR, Nairobi : protection retardée, protection
refusée, octobre 2009,
www.ccrweb.ca/documents/
Nairobirapport.pdf

Pour des photos de familles séparées, 
visiter le
www.settlementarts.ca
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Vers une 
solution?
Le gouvernement canadien a reconnu récemment
qu’il faut augmenter les effectifs au bureau des
visas de Nairobi afin de traiter les nombreux cas
dont il est responsable.

On ignore si l’ajout de personnel pourra réduire
sensiblement les retards à Nairobi.

En 2009, il y a eu une légère amélioration pour les
réfugiés parrainés par le secteur privé, mais les
retards pour les familles de réfugiés ont AUGMENTÉ.

La moyenne des retards a aussi augmenté dans
la plupart des autres bureaux en Afrique.

Les réfugiés africains et leurs familles doivent
être traités de façon juste.

CONSEIL CANADIEN
POUR LES RÉFUGIÉSJean-Claude

Jean-Claude est
arrivé au Canada
en 2001, et a été
accepté (pour des
raisons humani-
taires) en mars 2007.
Il attend toujours
d’être réuni avec
sa femme et ses
deux jeunes enfants
qui demeurent en
République démo -
cratique du Congo.

Trois ans après l’acceptation de Jean-Claude au
Canada, en avril 2010, le bureau de Nairobi a
enfin commencé le traitement de la demande
de sa famille. Le bureau a alors demandé à
la famille de passer des tests d’ADN, ce qui
entrainera des retards supplémentaires.

Effets
des longs délais

Les délais de traitement extrêmement longs
ont de multiples effets sur les enfants, les
femmes et les hommes directement touchés,
ainsi que sur les autres personnes concernées.

Les réfugiés ne sont pas protégés

Les enfants sont séparés de leurs 
parents pendant des années

Les groupes de parrainage
perdent leur motivation
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RÉFUGIÉS
EN AFRIQUE : 
UN TRAITEMENT
JUSTE?Des quatre bureaux les plus lents pour la

réunification familiale des réfugiés, trois
sont en Afrique : Nairobi, Accra et Abidjan. 
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